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DRAMES DU MARIAGE, par A. R O B I D A . 

— Je suis bien m a l h e u r e u s e ! . . . Dans une-petite d ispute , j 'a i appelé, mou mar i iniLécile, et il est par l i 
sans me demander pardon 1 
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LE CAP DES ÉTUENNES 

Le vicomte dp Vo tanné est bien le vicomte le 
plus p ing re qu 'on a i t j j amais vu : aussi est-ce 
avec une véri table t e r r eu r qu'il voit approcher le 
j o u r des é t r ennes . 

Des é t r ennes , le vicomte n 'en at tend de pe r -
sonne , mais en revanche il en a beaucoup à don-
n e r ; cependant il (n 'est pas h o m m e à se laisser 
dépouil ler ainsi sans dé fendre sa bourse , et il u 
imaginé dans ce bu t u n e série de t rucs très i ngé -
nieux. 

Les impor tuns , les fâcheux vulga i res , r ien de 
plus simple que de s 'en débar rasse r , le vicomte 
est censé voyager en I ta l ie , et sa p e r t e . res te i m -
pi toyablement close ; ce n ' e s t pas plus mal in que 
ça. 

Mais il y a des gens qui savent que M. le vi-
comte ne voyage pas , ce sont les domest iques . 
C'est là que se man i fes t e v ra imen t le génie de 
l 'excellent Vo tanné . 

Il sonne d 'abord son valet de chambre très dou-
c e m e n t ; le domest ique , qui a u x approches du p r e -
mier de l 'an redouble de zèle, accour t au premier 
coup de sonnet te , 

— E h ! bien, Joseph , s 'écrie le vicomte, qu 'es t -
ce à dire ? vous me laissez sonner hu i t fois de 
sui te I 

— Monsieur le v icomte m ' é t o n n e , j e n 'a i en-
tendu q u ' u n seul coup de sonne t t e . 

— J e t rouve , Jo seph , que vous négl igez b e a u -
coup votre service depuis que lque temp3. 

— J e ferai r e spec tueusemen t observer à mon-
sieur le vicomte que c'est tou t le contra i re ; g é -
néra lement à cette époque-ci , les domes t iques . . . 

— Alors vous êtes sourd . 
— Sourd , moi ! . . . Monsieur le vicomte veut 

rire. 
— J e crois , mons ieu r Jo seph , que vous répl i -

quez j e n ' a ime pas les valets imper t inen t s , je 
vous donne vos hu i t j o u r s . 

Après le valet de chambre , vient le tour de la 
cu is in iè re ; *puis celui du coche r . Le mois de dé-
cembre est un mois de brouil le p o u r le vicomte. 
Il se brouil le avec son concierge , avec ses four -
n isseurs et j u squ ' avec son po r t eu r d ' eau auque l 
il reproche a ig remen t d 'avoir un déplorable accent 
auve rgna t . 

Il songe qu'il a en p rov ince un pa ren t qui s 'ob-
st ine à lui envoyer u n sac de p r u n e a u x pour ses 
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élronnes, il se met à son bureau et écrit immé-
diatement à cet enfant de la Toura ine : 

« Mon cher ami, 
<1 Les pruneaux ne me réussissent pas, je A 'OUS 

prierais de cesser cette année l'envoi de ce co-
mestible. » 

Comme ça, se dit le vicomte, je ne serai pas 
obligé de lui envoyer en échange de ses mauvais 
p runeaux un sac de fondants de deux louis, — il 
n 'y a pas de petites économies . . . mais ce n 'est pas. 
tout, et le plus dur de la besogne reste encore à 
faire. 

Et le malheureux vicomte poussa un soupir . 
Ici il est nécessaire d 'ouvrir une parenthèse 

pour faire comprendre combien le soupir de l'in-
for tuné Votanné était légitime. 

Le vicomte a une faiblesse, elle s'appelle Pa-
méla, et elle est danseuse — en général les fai-
blesses du vicomte sont danseuses à l 'Opéra. 

E en a eu comme cela un certain nombre . Or, 
on ne s ' imagine pas combien les é t rennes d 'une 
danseuse de l 'Opéra reviennent cher ; le vicomte 
veut bien payer ce qui est convenu, mais pas 
d 'extra , les petits cadeaux entre t iennent chez lui 
de l 'a igreur . 

Seulement on ne se débarrasse pas d 'une de ces 
demoiselles, comme d 'un domest ique, en lui don-
nant ses hui t jours ; les autres années , il s 'en 
était tiré avec un plein succès, il avait prétexté un 
petit voyage de deux jou r s — le vieux moyen in-
faillible — puis il était arrivé le lendemain chez sa 
belle et avait t rouvé un galant à ses pieds. 

Il avait essayé de ce moyen avec Paméla , et, 
soit qu'il s'y fût mal pris, soit que la fine m o u -
che eût éventé la ruse, il n 'avait pas réussi du 
tout . 

Il était désespéré, il ne pouvai t pour tant pas 
lui dire carrément : « J e vous lâche parce q u e j e n e 
veux pas vous donner d 'é t rennes , » ni même le lui 
laisser soupçonner , car, le vicomte tient à sa ré-
putat ion, il est p ingre , c 'est vrai , mais il ne veut 
pas en avoir l 'air ; ses amis du Cercle r i raient jo -
liment à ses dépens ; et puis ces demoiselles du 
corps de ballet se répéteraient la chose de l 'une à 
l 'autre, aucune d'elles ne voudrai t plus accepter 
ses hommages — Votanné tient presque autant à 
ses petites faiblesses qu 'à son a rgent . 

Donc, il était très embarrassé, il avait fait tout ce 
qu'il avait pu pour obtenir une « scène » ; Paméla 
d 'un caractère généra lement acariâtre, était deve-
nue un modèle de patience et de douceur . 

Enlin il n 'y avait pas à dire, il fallait lutter j u s -
qu'au bout : renoncerait-il à ses chères habi tudes 
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L E S SUITES DU JOUR DE L'AN 

J E U X D ADRESSIC. 
Uare les quilles! 

Ëtrennes artistiques, 

J'espère que tu ne vas pas manger le joli sucre 
de pommes que je t'ai donné 1 lb janvier. Un champ de bataille. 

— Maintenant c'est assez joué, mademoiselle, 
nous allons mettre votre poupée dans l 'armoire 

pour l 'année prochaine ! 

I 
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L E S SUITES DU JOUR DE L 'AN 

É T R E N N E S OASTRONOMIQUES. 

— Ne faites pas attention! rien de ce qui vient 
des enfants n'est sale. Ne te retiens pas, va, mon 
chéri, tu te ferais du mal. 

É T R E N N E S M I L I T A I R E ? . 

Suite d'un premier engagement. 
— Tu sais, les bonbons que tu as reçus, il fau-

dra en oflfrir k tout le monde avant d'en prendre 
un. Le reste, on le mettra sur la table. — Il faut 
t 'habi tuer à avoir bon cœur! > 

Ayuntamiento de Madrid



- 6 — 

i; 
i!! 
: 1 
» :•• 

( i 

f!-Vi-

»'J 

J 
PS 

H 
a 

iT) 
Cd 
H CA) 

Cd 
os > 
p o p 

D 
Q 

Cd 
•Cd 
P 

,'o5 a 

a 

3 2 

o S C,<1) 
•s = 
® 2 

C3 O 

§ 1 

w 

I I 

« 

S.2'! o 5 03 e s 

5.S-« 

u «1 c 

<o 

II 
« 5 

I I 
> Z 

3 

dont il s 'était t ou jour s trouvé si bien ? Non, il y 
tenai t trop ; c 'était dans la dernière quinzaine de 
décembre — qui est pour le commun des mortels , 
la période la plus coûteuse de l ' année , — qu'il 
réalisait généra lement de notables économies ; il 
n 'avait plus ni valet de chambre , ni cocher, ni 
cuisinière, ni maîtresse ; il s 'habil lai t lui-même, 
allait en omnibus , dînait à t ren te-deux sous et 
couchait tout seul. 

Le 2 janvier , il reprenai t un nouveau valet de 
chambre, un nouveau cocher, une nouvelle cui-
sinière et une nouvelle maîtresse, ayant doublé 
sans danger le cap redoutable des é t rennes . 

11 se rendi t donc chez Paméla avec l ' intent ion 
bien arrê tée d 'ê t re excessivement maussade . 

— Madame est sortie, lui répondi t la bonne 
dès qu'elle eût ouvert la por te . 

— Comment , elle 'est sortie ! s 'écria le vicomte 
enchanté de t rouver une occasion de se met t re 
en colère ; ta maî t resse est tou jours sortie quand 
j 'a r r ive , qu 'es t -ce que cela s ign i f ie? . . . 

— Dame, vous le lui demanderez , répondi t 
p res tement la soubre t te . 

Elle pirouet ta sur ses talons, la issant le pauvre 
Votanné dans l ' an t ichambre , et m u r m u r a n t ; 

— Est-il g r incheux , mons ieur , a u j o u r d ' h u i ! 
Le vicomte était très indécis . 
— T a n t p i s , se dit-il, je^res te ; quand elle revien-

dra je lui ferai une scène. . . Je crois que je tiens 
mon moyen. 

Sur ce, il entra au salon. 
Il aperçut , pe lo tonnée dans un grand fauteuil , 

une délicieuse j e u n e femme qu'il r econnut tout 
de suite ; c'était Cora, une au t re danseuse de l 'O-
péra qu'il avait courtisée dans le temps, mais qu'il 
n ' ava i t pu enlever au baron de Villèblette. 

— P a r quel hasard vous ici, ma c h a r m a n t e ? 
demanda le vicomte en tendant la m.iin à la dan-
seuse. 

— J 'a t tends Pamé la , elle sera de re tour dans 
une heure , elle est à la répéti t ion du nouveau 
biillet. 

Ce rense ignement fit faire la grimaCe au vi-
comte ; si Paméla étai t à la répét i t ion, impossible 
de lui chercher querelle. 

— Et vous, reprit-il pour cacher son dépit, 
vous ne dansc.z donc plus ? 

— J 'a i un congé d 'un mois . 
Il y eut un ins tant de silence, 
— A propos, dit la danseuse au bout d 'un ins-

tan, vous savez que je ne suis plus avec le baron. 
Le vicomte rapprocha sa chaise du fauteuil de 

la b rune Cora, et commença a devenir très galant . 
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Il perdai t la tête, le pauvre Votanné , oubliant 
tout à fait qu'i l était en temps d 'abst inence, ses 
petites faiblesses le reprenaient . 

Il faisait le beau, il disait mille sottises aimables, 
baisait le bout des doigts de la danseuse, il allait, 
sans songer au précipice dans lequel il devait 
s 'engoulTrer. 

Hélas ! le ma lheureux vicomte ne sut pas résis-
ter à temps, et quand il s 'aperçut de l 'énorme bé-
vue qu'il venai t de commet t re — il était si simple 
d 'a t tendre au 2 janvier , — i l n 'é ta i t plus temps . . . 
la danseuse, la tête appuyée sur son épaule, la 
coiffure en désordre, lui m u r m u r a i t en roug i s san t : 

— Oh ! une amie d 'enfance. 
Paméla ren t ra quelques instants après, elle était 

très joyeuse ; le vicomte, terrifié, ne trouva pas un 
mot de reproche à lui dire. 

— Tiens , comme ça se trouve, dit-elle, nous 
souperons ce soir tous les trois. 

— Ce sera peut-être un peu tard pour ¡\i"® Cora, 
hasarda le vicomte. 

— Eh ! bien, mon cher, vous la reconduirez 
chez elle. 

Le lendemain l ' infor tuné Votanné se promenai t 
fiévreusemtint dans sa chambre à coucher en s'ar-
rachant des poignées de cheveux. 

— Infâme que je suis , s'écriait-il avec douleur , 
j 'a i deux maîtresses main tenant , jus te le j ou r des 
é t rennes . 
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E T D A N S L E S G A R E S 

L E R O I D E S S I N G E S 

Texte et dessina par A. ROBIDA. — Jolie brochure in-8. 
Prix : 2 fr. 

L E T O U R D U M O N D E 

EN PLUS DE 8 0 JOURS 
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Texte et dessins par A. ROBIDA. — Jolie brochure in-8. 
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D A N S L E M O N D E 

— Une tasse de thé! cher monsieur? 
— A moi ! Est-ce que j 'âi déjà l'air malade ? 

U N P R O C È S 

HORRIBLEMENT SCANDALEUX 
Joli volume illustré de gravures 

noires et coloriées. 

Prix : 2 fr. 

L ' E N L E V E M E N T 

D E T U L I P I A 

Charmant volume illustré de gravures 
noires et coloriées. 

Prix : 2 fr. 

L E C L U B 
D E S 

B I L L E S D E B I L L A R D 

Charmant volume illustré de gravures 
noires et coloriées. 

Prix : Z fr. 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

F O L I B S - B E R G È R E . — 8 h e u r e s 1 /4 . Tous les so i r s : 
D ive r t i s semen t s . — Saynè tes . — P a n t o m i m e s , 
G y m n a s t e s . — Clowns . — Acroba tes . — Ex-
centr ic i tés . — L . Mayeur et son orches t re . 

P A L A C E - T H É A T R E , tous les soirs , 8 h e u r e s 1 / 2 : 
Ballets . —Cirque . — P a n t o m i m e . — Samedi ba l . 

MUSÉE GRÉVIN. — T o u s les j o u r s , de 11 h e u r e s 
du mat in à 11 h e u r e s du soir . 

E L D O R A D O . Concer t -spectacle tous les soirs, 
grand succès . 

BA-TA-CLAN, tous les soirs à 8 heures , concer t , 
spectacle. 

Le Gérant : P A U L GBNAV. S098-82 — Saint-OermaiD.—Imp. D. BASOIN et C*. 

Ayuntamiento de Madrid




